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dans la meme chambre oü il avait ete transports. Son corps
fut le mSme jour enterre par des Russes. Je suis reste eticore
deux jours dans la chambre et je fis partie d'une colonnede
six cent prisonniers qui fut conduite sur les derrieres de

l'armee russe.

D. — Monsieur Burnand dans son lit de mort vous a-t-il
charge de quelques commissions pour ses parents?

R. — Non.

Lu et confirme par sa signature, ä Moudon, le susdit jour
18 May 1815. Signe Jaques Voruz.

Pour extrait conforme au Registre des audiences, pour
etre expedie ä Monsieur le requerrant sous les sceau et

signature du dit Juge de paix, le dit jour 18e May 1815.

(Signe) P.-L. Burnand, Juge de paix.

Tire du Registre de la famille Burnand.

Berne, novembre 1907.

Aug. Burnand.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

L'histoire cdtoie le roman, eile le domine meme souvent
dans la derniere oeuvre de M. Samuel Cornut. C'est k ee titre que
nous pouvons recommander sans arriere-pensee la lecture de La
Trompette de Marengo que les meilleurs et les plus impartiaux
des critiques litt^raires considerent comme etant l'ceuvre la plus
sure et la plus forte qu'ait ecrite jusqu'ici le romancier vaudois.

(Payot, editeur, Lausanne.)
La Trompette de Marengo n'est pas, dvidemment, une histoire

savante et documentde des evenements qui ont prdside, de 1798 ä

1815, a la formation du canton de Vaud; on y trouvera en revanche

des aperqus que les historiens laissent souvent de cötc sur la
mentalite de notre peuple ä cetre epoque decisive. L'auteur, nous
le savons, s'est livre ä une etude tres approfondie du sujet, il a

scrute les textes, depouille les collections de journaux, interroge
les historiens, et il est arrive ä pouvoir reconstituer admirablement
aussi bien la vie du peuple dans nos petites bourgades que celle
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si differente des habitants de la rue de Bourg. La Irompette de

Marengo est de cette maniere le premier roman bistorique vaudois

qui nous donne un tableau aussi vivant, aussi vrai, aussi attächant

et, parfois, aussi emouvant des premiers pas de notre peuple vers
la liberie. E. M.

P. Bonaventura-Egger. O. S. B., Geschichte der Cluniazenser-
Klöster in der Westschweiz bis zum Auftreten der Cisterzien-
ser.xiv-252 S. 8°. Freiburg (Schweiz), Gschwend, 1907. [Fr. 7,50]-
Freiburger Historische Studien, Fase. m.

Etude sobre, mais complete, attachante, et sur les conclusions
de laquelle il n'y aura probablement guere a revenir.

L'auteur etudie successivement les Etablissements clunisiens de

la Suisse occidentale : Romainmötier (929), Payerne (962), ßevaix
(998), Saint-Victor de Geneve, Rüggisberg (1070), Villars-les-Moi-
nes, Rougemont, Corcelles (1092), Hettiswyl (1107), lie Saint-
Pierre, Pont-de-Barge (1140), Baulmes. Perroy (avant 1177) et
Leuzingen (avant 1269) [p. 9-58]; — leurs rapports avec la maison
mferc - [p. 59-76]» avec l'autorite ecclesiastique[p. 77-106],— avec
le clcrge seculier [p. 106-112],—avec la noblesse [p. 113-155],—
leurs conditions d'existence [p. 156-181], — leur organisation par-
ticuliere [p. 182-224]. L'on trouve ä la fin du livre quelques pages
sur les constructions clunisiennes [p. 225-235], la liste des prieurs
de Romainmötier, Payerne, Saint-Victor, Rüggisberg et Rougemont

[p. 236-241], une dissertation sur quelques chartes de

Payerne [p. 241-250], et enfin une interessante petite note intitulee
qualiter fraternitas detur petentibus a nobis, et provenant d'un necro-
loge de Villars-les-Moines conserve ä Paris.

II faudrait depasser de beaueoup les limites d'un simple compte
rendu pour souligner tous les faits inedits ou notables dont ce livre
est rempli. Bornons-nous a l'un ou l'autre exemple. Personne, du
moins ä notre connaissance, ne savait que vers 966 Romainmötier
n'etait plus un monastere proprement dit, mais un chapitre de
chanoines [p. 20]. Cette conclusion dEcoule des signatures d'un
acte de cette meme annee; eile est confirmee par des analogies, et
entre autres par le cas de Moütier-Grandval. C'est apres 966 et
avant 981 que, grace au roi Conrad, Romainmötier retourne aux
clunisiens, ses legitimes possesseurs. Nous avons lu encore avec le
plus vif interet le recit de la fondation de Hettiswyl [p. 46]. Nous
ne trouvons point lä, comme d'habitude aupres du berceau des

monasteres, des personnages bardes de fer et portant des noms
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illustres. Henri, un simple pretre, enfant du pays, s'entendavec ses

freres Otto, Notker et Conrad pour bätir le couvent et le doter de

ressources süffisantes. Le modeste heritage de ces braves gens est
consacrb ä l'achat des objets necessaires au culte. Les textes men-
tionnent les reliques et les ornements divers que l'humble fonda-
teur sut trouver aussi nombreux, aussi riches que possible, studio-
sissime ornavit. Quelque jugement que le lecteur porte sur de telles
fondations, il ne pourra s'empecher d'admirer cette touchante
genbrosite.

L'on se plaint souvent de ce que, malgre le nombre des cou-
vents clunisiens btablis dans la Suisse occidentale, la vie litteraire
et scientifique y fut ä peu prbs nulle durant le moyen age. Les
raisons de ce fait sont bien simples : Cluni bannissait de sa sphbre
d'action le ministere paroissial, les ecoles, et, en pratique, n'accor-
dait pas grande attention au travail intellectuel metbodiquement
organise. L'office divin developpe au detriment du principe dü
travail, et la lecture occupaient la vie du Clunisien comme moine.
L'influence des religieux de Cluni fut plus importante au point de

vue economique. Parmi les hommes dont le souvenir doit rester
attache: ä l'histoire suisse, nous saluons au passage 1'illustre abbe
saint Odilon. Les quelques pages substantielles qui lui sont icicon-
sacrbes [p. 62-68] montrent quel interbt il portait ä notre pays.

Ces courtes indications suffiront ä donner une idee du beau
travail que nous venons de lire, et dont beaucoup de nos lecteurs
voudront certainement prendre connaissance par eux-memes. Nous

ne saurions mieux louer l'auteur qu'en rapportant le jugement d'un
des drudits les plus compbtents en fait d'histoire monastique, le
R. P. Dom U. Berliere : « L'ouvrage du P. Eonaventure Egger est

marque au coin du bon sens, en mbme temps qu'il constitue une
etude scientifique de l'histoire du clunisianisme dans la Suisse
occidentale » (Bulletin dihistoire bMdictine, Revue Binidictine, t. .X X f V,
1907, p. 64').

Nous regrettons seulement de ne point trouver ä la fin du Iivre
un rbpertoire alphabbtique, un de ces Indices nominum et rerum
auxquels les drudits allemands nous ont accoutumbs, et qui simpli-
ficnt si notablement le travail du lecteur presse.

M. Besson.

Erratum. — Livraison de decembre 1907, page 383, ligne 6,

au lieu de 1815, lisez 1809.
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